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Contre la paix séparée russe
Dès, q'ue Tes p r e m ie r  b ru its  de paix russe 

nous parv in ren t, nous avons d éc la ré  q u ’il 
y  avait là  u n  danger.
' Nous nous plaçons, au  point de vue zim- 

jnerwaldi'en pour le dine e t ce la  vient aveo 
l 'a ttitu d e  des Z im m erw aldiens L iebknech t e t 
À dler dém ontrer une  fois de plus que ce 
point de vue n ’est po int tendancieux, m ais  
.simplement fidèle aux p rincipes in te rn a tio ­
nalistes et à  la  haine de  la  guerre .

Z im m erw ald n ’a  point réc lam é la  pa ix  
to u t prix , m ais une paix  qui, p o u r nous 
préserver le  m ieux possib le d ’une nouvelle, 
guerre se fasse sans annexion..
' Cette paix Z im m erw ald  la  réclam e p a r 

l'action des mass\?p de  tous, les pays contrg  
leu r gou vern em en t.

Ces revendications n ’o n t pas; varié  et ne 
[varieront pas qu el que so it  le  vainqueur.

A  quoi donc ab o u tira it la  paix  sép a rée  
(russe? Cie se ra it le triom phe ce rta in  des em ­
pires cen traux , soit l ’annexion de la  B elg i­
que, de la  Serbie’, de la  Bologne e t d ’au tre s  
rég ions encore.

Cela seul se ra it un  m alh ëu r im m édiat e t 
siurtout la  cause fa ta le  d ’une guerre  m on­
diale prochaine.

Le p ro lé ta ria t doit red o u te r cette consé­
quence. B ien plus. Le triom phe des em pi­
res cen traux  se coalisan t avec la  R ussie 
sera it u n  appo in t fo rm idab le donné à la  
réaction  e t une m enace pour tou te  l 'ac tiv ité  
lib é ra tr ic e  du p ro lé ta ria t.

Cela encore  serait un  m alheur.
E n fin  nu l ne  nous dit que cette  paix sé­

p arée  racco u rc ira it la  guerre . Les Alliés, 
plus m enacés que jam ais jusque dans leurs 
in té rê ts  économ iques les plus chers seraient 
en tra în és  à tou t sac rifie r — les forces p ro ­
lé tariennes av an t to u t — p o u r les défen­
dre.

L ’abandon  de la  lutte' p a r Jes Russes se­
ra it u n  coup fa ta l pour les A lliés, m ais non 
lun coup décisif. L ’action plus concentré© 
leur p erm e ttra it une résistance dépendan t 
avan t tou t de leurs richesses en  m unitions.

Qui nous d it m êm e que le  d an g er que 
fe ra it cou rir aux A lliés la  trah iso n  de la  
R ussie n ’en tra în e ra it  pas la  N orvège, l ’E s ­
pagne, les E ta ts-U n is  — la  Suisse peut- 
ê tre  aussi — dans le conflit.

P our le p ro lé ta ria t, quel gain  en  résu lte­
ra it-il?  C ’est la  plus m auvaise so lution q u ’on 
puisse im aginer.

A u tan t je serais heureux  de voir leg m as­
ses p ro lé ta riennes de toute lE u ro p e  m ettre  
un  term e à l ’im bécile guerre  actuelle p ar 
la révo lte  s ’il le fau t, au tan t je serais h eu ­
reux de les voir fa ire  un  sérieux nettoyage 
des tê tes couronnées e t des diplom ates c r i­
m inels e t  des requins de la  finance qui nous 
valent tous la  rouge cu rée  nous m enant 
à la  ru ine g é n é ra le , au ta n t je  redoute­
rais la  paix  sép arée  russe qui a u ra it pour 
ultim e conséquence de ren d re  la  révolution 
pro létarienne plus impiossible que jam ais.

Si le p ro lé ta r ia t ne peu t se révolter, s ’il 
doit su b ir la saignée ju sq u ’au bout, m ieux 
vaut qu’il le fasse au m oins sans q u ’un clan  
puisse é c ra se r l ’au tre  totalem ent.

T o u te  au tre  solution sera it pour l ’avenir 
un ji.nl, e lir g -n o ra l, m ais su rtou t un m al­
h eu r pour la  clas.se ouvrière.

E .-P . G.
------------------------------- —  — ■ »  ♦  « W M . T ----------------------------------------------------

De bonne humeur
Quand vous aurez quelque sujet d ’être mélan­

colique, recourez à deux remèdes pour éprouver 
une pleine joie : Ou bien savourez les apostrophes 
de M. Matthias à la lune, au ciel, aux étoiles, à son 
nombril et au vieux coq de l’église ; ou bien ren­
dez-vous à une séance du Grand Conseil.

La salle n'a rien de gai, et les conseillers, au 
premier abord, semblent se livrer à quelque occu­
pation sérieuse.

Votre effroi sera de courte durée. Ces messieurs 
s’amusent comme des petites folles.

M. Perrier, un beau grand vieillard d ’allure co- 
lonesque, est un maître pince-sans-rire.

Parlant d ’un Allemand naturalisé suisse et 
chaux-de-fonnier et qui se rendit faire le coup de 
feu en Allemagne en 1914, il d ira : Cet homme ne 
fit que son devoir!

Si on lui reproche de punir les candidats à la 
naturalisation en les repoussant, il répond, le sou­
tire sur ses lèvres ingénues : Mais pas du tout, il 
y  a autant d intérêt d être Allemand que Suisse! 
Quel salarié apatriote que ce gaillard-là !

M. Krebs, un ancien Prussien naturalisé, eut 
un moment de gaîté folle. Notre camarade Numa 
Robert-Waelti ayant déclaré que « cet ancien 
boche était devenu un excellent Neuchâtelois », 
M. Krebs vint lui serrer la main avec effusion. Jus­
qu'à cette heure, il en avait toujours douté !

M. Quartier-la-Tente ne me paraît pas digne 
d’être chef des Cultes. Il manque de sérieux et 
d’oubli de soi-même.

Chacun, nous dit-il, avait pu remarquer la beauté 
de mes traits, mon chaste sourire, l ’étincelle de 
mon regard, quand j ’assistai à la cérémonie du 
cinquantenaire, et, cependant, oui, (baissez la voix 
et ajoutez une pincée de trémolo), ce-pen-dant, 
les étudiants que me rencontrent ne me saluent 
pas!

Ça c’est dégoûtant, mais, savez-vous, M. Quar­
tier, vous n'auriez pas dû le dire, ils riront comme 
des baleines en pensant qu’ils ont réussi à vous 
toucher !

C’est le côté faible de toutes les grandeurs!
Mais le plus amusant de tous, c’est le patriarche 

du Conseil, M. Perret, des Brenets :
« Les instituteurs manquent d ’éducation. *.
« Les professeurs manquent de tenue ».
« Ces messieurs sont dépourvus d’urbanité. »
Encaissez, mes chers!
«Mais oui, j ’ai eu souvent l’occasion de me trou­

ver avec des personnes très distinguées, mais j ’ai 
dû constater qu elles avaient infiniment moins de 
tenue que moi et moins de distinction dans les af­
faires ordinaires ! » Huhum ! Oâh ! Côôô ! Chouet­
te la distinction !

Le clou — pas le chou ! — ce fut M. E. Béguin.
A  la reprise de la séance, il se leva, beau, grand, 

solennel, pourpré, un peu trop épaissi déjà par le 
service en république, leva le bras droit comme le 
levaient les empereurs romains et, solennellement, 
déclara : Nous ne sommes pas ici pour obéir aux 
injonctions de l’ennemi caché en sa tranchée!

Atteint d'une violente crise de neurasthénie-uré- 
mique, j ’en suis revenu guéri et content.

LYSIS.-----------  .«m»» m». ---------

Grand Conseil du canton de Neuchâtel
Séance du jeu d i 2 n ovem bre  

à 8 l lo h. du m atin , au C hâteau de N eu ch âte l
t

P résidence: M. P. M osim ann, prés. i.
Discussion par article de la loi 

sur l'enseignement secondaire et pédagogique
M. L euba. La’ situation  est é trange. La 

p lupart des m em bres de la  C om m ission qui 
m it ce p ro je t su r pied ne font plus partie  
de  la  com m ission actuelle e t n ’ont pas s i­
gné le rap p o rt venant à  l ’appui de leurs pro­
positions.
- Je  ne saurais m e ra llier à  aucun  pro jet 

supprim ant les sections pédagogiques can to ­
nales. L ’idéal sera it certainem ent une école 
centrale. M ais les sections de d istricts re n ­
den t d ’inappréciables services. E nlever à  ces 
écoles secondaires leur section pédagogique 
sera it les décap iter e t com prom ettre leur 
existence.

A utre chose est la  quatrièm e année p éd a ­
gogique. Il suffit d ’avoir vu à l ’œuvre, les 
jeunes institu trices è leur début, pour en 
com prendre la  nécessité. M ais cette qu a triè ­
m e année ne sau ra it s ’o rgan ise r en  chaque 
section. L a ville de N euchâtel avec toute sa 
vie intellectuelle et artistique s ’im pose. J ’a i­
m e les M ontagnes, m ais leurs ressources 
intellectuelles ne sau raien t ê tre  com parées 
à  celles de N euchâtel.

M. O. de D ardel. H eureux  de voir n o tre  
point de vue soutenu par M. L euba, je vous 
propose cette m odification :

L ’enseignem ent pédagogique est donné :
a)  ....
b) dans la quatrièm e année de lE c o le  

norm ale cantonale.
M. Jacot, rapporteu r. Les partisans et les 

adversaires de  la centralisation  se trouvent 
de nouveau aux prises. On reproche volon­
tiers aux uns d ’être d irigés p ar l ’esprit de 
clocher.- L ’E ta t  ay an t reconnu aux com m u­
nes le dro it de créer des sections, elles on t 
fait de gros sacrifices pour les in stituer et 
ces écoles secondaires jouent un rôle im por­
tan t dans ce rta ines cités. L ’E ta t ne saurait 
m ain tenan t vouloir rabaisser ce dro it en d é ­
claran t à  priori que les sections com m unales 
sont incapables de  perfectionner à  souhait 
la p répara tion  du corps enseignant. L a r é ­
gion des M ontagnes a  été une im portante 
pépinière d ’institu teurs. U ne  E cole .centrale 
em pêcherait le recru tem en t dans les fam il­
les pauvres.

Les délégués des com m unes du Locle et 
de L a C haux-de-Fonds en  leurs séances 
com m unes se sont convaincus des revers 
de la centralisation d ’après les exem ples 
du canton de B erne ou die la  F rance.

Ce n ’est pas la casquette d ’étudiant qui 
fera  le pédagogue. C ’est la culture de l ’a ­
m our du travail et de l ’am our des enfants.

M. Q uartier-la-T en te se rallie à  la p ro ­
position de M. de D ardel, m ais tient à  d o n ­
n e r quelques renseignem ents. M. T rip e t a 
p arlé  au nom  du groupe socialiste. C epen­
dan t les deux m em bres de la- com m ission 
se sont ralliés m êm e à  la quatrièm e année 
dans les sections. O r ne peut songer à 
l ’E cole norm ale unique. C ’est im possible. 
N ous aurions une dim inution sensible du 
recru tem ent. L ’esp rit de vie de fam ille aux 
M ontagnes ne se concilie pas avec la sortie 
du  jeune hom m e de sa fam ille p o u r des 
études.

La solution que vous propose M. de  D ar-
I/res*: P.!us logique et la p lus acceptable.
M arc Inâbn it (soc.) doute de la valeur 

d e  ce tte  quatrièm e année qui ne parv ien ­
d ra it  pas à. donner à la p répara tion  p éd a ­
gogique 1 orien ta tion  nouvelle qui s ’im pose.

M. P. Jaquet se demande s ’il est telle­
m ent utile que les instituteurs soient tous 
faits sur le même moule. L ’alinéa b) en exi­
geant une quatrièm e année donn,e satisfac­

t io n  au  Corps enseignalht qui réclam e une 
am élio ration  des études.

P. d e  M euron  ne com prend pas q u ’on re ­
pousse la  quatrièm e année unique parce que 
l ’E co le  norm ale cen trale  es t irréalisable. 
U n e  année passée dans une école cen tra le  à 
17 ou 18 ans, n e  sau rait nu ire n i  à  l ’esprit 
d e  fam ille n i au  recru tem ent. C ’est l ’in térêt 
général du pays q u ’il fau t considérer, e t qui 
do it nous inspirer.

M. Jacot, rapporteu r. A u Lbcle, il y  a  a c ­
tuellem ent 33 élèves sur les trois années 
de la  section norm ale. O n com prend dès lors 
q u ’o n  n e  soit pas enclin  à  sacrifier de tels 
cen tres de recrutem ent.

O n com m et une e rreu r en p ré ten d an t que 
1’enseignem ent un iversitaire serait u tile  aux 
élèves. Les prem ières études de ceux-ci ne  
les y p rép aren t pas et cette superposition  
sera it m alheureuse, tandis que la quatrièm e 
année dans chaque section1 sera it un heureux 
pro longem ent de l ’activité de celles-ci.

M e Bolle soutien t le po in t de vue d ’une 
E cole norm ale cen trale  e t l ’opinion suivant 
laquelle la quatrièm e année prévue devrait 
ê tre  placée à N euchâtel. I l espère qu© le s a ­
crifice des M ontagnes à  ce su jet ne sera  
pas oublié au  m om ent où dans les M o n ta­
gnes on donnera  à  nos écoles p rofession­
nelles de m écanique et d ’horlogerie tou t l ’e s ­
sor que l ’on  songe à leur donner dans l ’in ­
té rê t d e  no tre  industrie.

V. T rip e t (soc.) expose que la  quatrièm e 
an'néé ne sau rait rem édier au  vice fo n d am en ­
tal d e . la  p rép ara tio n  du corps enseignant. 
Il serait bon que l ’o n  s ’élève au-dessus des 
considérations financières ou locales pour 
donner au problèm e pédagogique la solution 
rad icale  qui s ’im pose. L a proposition de 
D ardel est bo iteuse e t nous en  souffrirons 
pendan t longtem ps. Le statu-quo est p ré fé ­
rab le  à tou te m odification de ce genre. Ce 
qui do it so rtir de nos d é b a ts , c ’es t l ’E cole 
norm ale unique dans l ’in térêt généra l du 
pays et je suis ce rta in  que le peup le  in fo r­
m é et consulté se ra llie ra it à  ce point de 
vue.

D r P etitp ierre  dem ande que l ’on n ë  r e ­
ta rd e  pas la création  de cette quatrièm e a n ­
née. E n  la décrétan t m ain tenant, elle ne 
p o rte ra it ses effets q u ’à  partir de 1920. E n  
ce m om ent le problèm e financier sera it c e r­
tainem ent solutionné.

M. O. de D ard el est opposé à  la' po li­
tique du tou t ou rien  en  ce dom aine. T ri- 
pet conteste la valeur de la quatrièm e année 
centrale. *

Je pense au  con tra ire  que ce foyer au ra  
une influence b ienfaisan te su r les sections 
locales. L ’expérim entation  qui s ’y p ra tiq u e ra  
sera  très utile . Sans doute, la  solution de 
M._ T rip e t est excellente, m ais il fau t s ’en 
ten ir aux réalisation^ possibles.

M. C lottu. Je croyais que vous étiez tous 
d ’accord  avec la  proposition  du C onseil 
d ’E ta t. M ais je vois que M essieurs P e tit­
p ierre  et de D ard el dem andent une ap p lica ­
tion im m édiate. Com me chef des finances, 
je suis ob ligé de com battre  ce point de vue 
e t dois co m b a ttre  l ’optim ism e de M essieurs 
P e titp ie rre  et S chürch . N ous devons com ­
b a ttre  tou te dépense de ce genre. N ous a u ­
rons à fa ire  face à  d ’au tres dépenses qui se 
lég itim ent davan tage. Au point de vue pé­
dagogique, il se ra  plus in té ressan t d ’exam i­
n e r l ’am éliora tion  du corps en se ig n an t fém i­
nin.

L a  politique que je vous propose consisté 
à ne plus voter des décre ts sans voter en  
m êm e tem ps u n  d éc re t qui en couvre la  d é­
pense.

M arc In aeb n it në p a r ta g e  pas la m anière 
de voir de M. L euba  quan t à l ’u tilité  q u ’il 
y au ra it pour les fu turs institu teurs à passer 
une année à l ’E cole norm ale  centrale. C e­
la^ ne p e rm e ttra it pas de m odifier l ’esprit 
m êm e de renseignem en t e t de donner a'ux 
élèves Un enseignem ent expérim ental si dé­
sirable. On n e  fe ra it q u ’accentuer les e r ­
reu rs actuelles ou de donner aux  élèves un 
enseignem ent con trad icto ire .

Cet enseignem ent ne sera it donc pas con­
cluant et p o rte ra it p ré jud ice à l ’idée d ’une 
école centrale.

Les résultats obtenus jusqü’à ce iour par 
lE co le  normale de N euchâtel ne diffèrent 
pas de ceux des sections locales.

Nous ne devrions d ’ailleurs pas placer 
la question sur le terrain choisi par M. L eu­
ba et ne trancher que la question de p rin­
cipe puis après seulement celle de la loca­
lité.

Inaebnit, T ripet e t Schürclî demandent 
une suspension de séance de 15 minutes.

Combattue par M. E . Béguin, elle est 
votée à  une grosse m ajorité.

A la  reprise, V. T rip e t dépose, aU nom  du 
g roupe socialiste un ajou rnem en t en consi­
dération  du m anque de c la r té  des proposi­
tions e t des indécisions qu i se m anifestent 
à  l ’ég a rd  d ’une proposition cap ita le  dans 
l ’in té rê t g én é ra l du pays.

M. Q uaftier-la-T en te defmajnde au  G rand- 
Conseil de ne pas donner .cette preuve d ’im ­
puissance ( 1 ! ! ).

M.? B éguin  appu ie  dette  m an ière  de voir 
e t n ’entend pas qtve le  G ran d  Conseil Soit 
influencé p a r l ’opinion de personnes qui ne 
:§ont p,a§' du Conse.il t(l 11 ).-

tV. T ripet irépond qUë cë qui blesserait la: 
dignité du G rand Conseil serait de voter 
Une loi im parfaite gt insuffisamment é tu­
diée.

L a proposition  socialiste  lest repoussée ç s r  
i73 voix co n tre  24.

Ch. Schürch déclare qu 'en ces conditions 
le groupe socialiste votera contre Ja pro­
position D ardel afin de pouvoir en temps 
opportun reprendre tout le problème de l’en­
seignem ent pédagogique. La proposition 
D ardel est votée par 59 voix contre 35. 
A in si La q u a trièm e année p éd a g o g iq u e  se  
fera  à  l ’E co le  n orm ale cen tra le  de  N euchâ- 
te l dès que, les  ressourças du p a ys  le  per­
m e ttro n t.

Les artic les 3, 4 e t 5 sont votés sains d is­
cussion. A l ’artic le  6, MM. F a v a rg e r e t 
B ille te r dem andent une m eilleure représen­
ta tio n  de ,1’E co le no rm ale  et de l ’U niversité 
au  sein de la  com m ission consultative. N on 
com battue, leu r proposition  est renvoyée & 
la  C om m ission pour (rédaction.

A rticles 7, 8, 9, 10, pas d ’observations. _
Article 11. M. Krebs propose une modi­

fication selon laquelle la  commission con­
sultative décide elle-mêime des manuels à’ 
employer

P lus d ’observations, jusqu’à  l 'a r tic le  24 fi­
xan t ,le m axim um  des heures de leçons a  
35. M. F a v a rg e r  estim e que l ’on pourrait 
a d m ettre  39 h. M. Q uartier-la-T ente se ra l­
lie  à  38 heures, ce qui est adopté.

N u m a R obet-W âlti, à  l ’a rtic le  29, p ro ­
pose l ’in troduction  de l ’é tude de l ’espéranto . 
I l es t appuyé p a r  M. A. B ourquin  qui dé­
c la re  que q u an d  tou t le  m onde sau ra  l ’es- 
peran to ... il n ’y au ra  plus de m ilita ire  (I).; 
L a  proposition  W aeJti e s t repoussée p a r  27 
voix con tre  29..

M. F.-A . P erre t affirm e que les institu teurs 
m anquen t généralem en t « d ’éducation ». J ’ai 
constaté , dit-il, des lacunes, dans la  façon 
dont ils se conduisen t dans les affaires o r ­
d inaires. Ils  m anquen t d ’urbanité . J ’ai été 
en  re la tion  avec ,un bon nom bre de person­
nes distinguées. M ais, m êm e chez les p ro ­
fesseurs, j ’ai rem arqué  un  certain  m anque 
de tenue ( 1 ! I ). Je suis donc étonné que l’on 
n 'a it  pas in tro d u it dans les b ranches d ’ensei­
g nem en t: l ’éducation  (oufl).

C h. S chürch  dem ande que lës jeunes fil­
les reçoivent de;s leçons de puéricu lture.

M. Quartier-la-Tente fait rem arquer que 
la  puériculture est un chapitre de l ’é ­
conomie domestique.

Il appuie les rem arquas de M. P e rre t  II 
a  rem arqué  q u ’on  ne le salue pas à  l ’U n i­
versité. Il y a  u n  défaut d ’urbanité, dansj 
n o tre  jeunesse. A yant assisté  au  c in q u an te­
naire  de l ’U niversité, je  fu s rem arqué p a r 
les assistan ts  e t depuis lors les in ternés étu­
d ian ts m e saluen t sans exception, <andis que 
nos é tu d ian ts  qui tous connaissen t le chef du 
D ép artem en t de l ’In stru c tio n  publique g a r ­
dent leur casquette su r la  tête.

M. F av a rg e r reconnaît que tous nos é tu ­
d ian ts on t besoin de plus de civilité e t il se ­
ra it bon de 'la leu r enseigner oendant les. 
leçons de psychologie, p a r exemple.

N um a R obert-W aelti cra in t, qu’^nsaite de 
ces rem arques pour t e  fu tu rs in stitu teu rs  — 
quand  ils v iendron t se fro tte r aux étudiants; 
en  casquette  — ils risqueron t de m anquer 
d ’au tan t plus de civilité (rires).

L a proposition  S chürch  est acceptée.
M. B ille ter com bat les brevets secondaires 

gén érau x  qui ne p résen ten t pas de garan ties 
suffisantes e t leur oppose le brevet de li­
cence, qui a  le gros avan tage  de m ettre  en 
face du ju ry  des é tu d ian ts  djont on a pu con­
trô le r tou t le cycle des études et tou t le p ro ­
gram m e suivi.

M. Q uartier-la-T ente, d ’acoord avec M. 
B illeter, déc lare  que le Conseil d ’E ta t  avait 
toujours eu l ’in ten tion  de rem ettre  à l ’U ni­
versité le soin de décerner les brevets secon­
daires.

M. L euba ne voudrait pas que des d ispo­
tions légales em pêchen t les personnes, m oins 
favorisées que d ’au tres et ne pouvant su iw e  
les cours universitaires, de p rép are r un ore- 
vet secondaire.

M. P au l Jaque t com prendrait cet a c h a r­
nem ent contre  les brevets secondaires si les 
bénéficiaires n e  s ’é ta ien t oas m ontrés à la  
h au teu r de leu r tâche, ce qui n ’est pas le 
cas. Ch. S chürch , E . B ern a rd  et le rap p o r­
teur, parlen t en faveur des brevets secondai­
res que com batten t encore P. de M euron e t 
F avarger. Au vote le m aintien des brevets 
généraux  est voté p a r 45 voix_ contre 28.

L ’artic le  40 qui prévoyait des instilutrices- 
surveillantes pour les classes de jeunes filles 
est supprim é par plus de  40 voix.

L a suite du débat ne soulève aucune o b ­
servation de quelque im portance.

L ’archaïque et ex traord inaire  artic le 60 ce ­
pendant, vaut une a ttaque de M. P. de Mcu'- 
iron’ qui estim e que tou t le m onde civilisé do it 
nous envier de si m erveilleuses dispositions.

P erm ettez-m oi de vous citer cet article. Il 
en  vaut la  peine. A  lui seul, il ridiculise le 
rég im e parlem entaire  de la R épublique:

«En conséquence, le m ontan t des tra ite ­
m ents payés, déduction  fa ite  des écolages, 
m ultiplié p ar celui des taxes locales e t divisé 
p a r le p rodu it de l ’im pôt dÿrect de  l ’E ta t perf- 
çu d an s la  localité, donne le nom bre de



points attribues a chacune des communes 
pour la répartition des allocations».

Je gage que sur nos 113 députés, il y en 
a plus de cent qui n ’y comprennent rien. Ce 
ne serait pas s ’engager beaucoup que d’af- 
firmer que certaines dispositions votées au- 
jourd nui ne sont guère mieux comprises 
par ceux qui les votèrent. Si quelque chose 
menace la dignité du Grand Conseil ce n ’est 
pas de renvoyer un projet nuageux, mais 
bien de voter des énô'rmitcs dvi calibre de cet 
article 60 .

Le Conseil d ’E tat par l’organe de M. Clot- 
tu, propose la suppression d ’une disposition 
selon laquelle l’E tat remboursera aux Com­
munes le 4 0  pour cent des bourses. Combat­
tue par O. Graber, elle est repoussé^ à] 
une grosse majorité.
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E T R A N G E R
ANGLETERRE

Les pertes britanniques. — Voici, d ’après 
•le «Daily Telegraph», le total des pertes 
anglaises pendant les derniers mois sur tous 
les fronts :

Pour octobre: 4368 officiers et 102,340 
hommes tués, blessés, prisonniers ou dispa­
rus.

Pour septembre: 5408 officiers et 113,780 
hommes.

Pour le mois d’août: 4693 officiers et 125 
mille 097 hommes.

Les pertes de la marine pendant ce trimes­
tre, ont éttéjde 60 (officiers et de 355 hommes.

AUTRICHE-HONGRIE
Une déclaration du dictateur des vivres 

hongrois. — Le baron Kurthy, le dictateur 
des vivres hongrois, a fait une déclaration 
au journal buclapestois «Fuggetlen Buda­
pest » :

«Quant à la disette de vivres, une notable 
amélioration n ’est pas possible. Nous con­
naissons la moisson de l’année courante et 
le stock actuel qui ne pourra être augmenté 
que par des réquisitions plus accentuées. La 
perspective n ’est pas rose, au contraire; sous 
la pression du temps extraordinaire nous de­
vons être prêts à une réduction plus grande 
de nos besoins.»

La situation politique. — La solution de 
la crise ministéiielle autrichienne ne semble 
pas avoir sensiblement amélioré la situation 
politique et parlementaire de l ’Autriche- 
Hongrie. Les cercles hongrois, notamment, 
continuent leurs intrigues.

Le baron Burian, ministre des affaires 
étrangères de la double monarchie, a été 
reçu à Schoënbiunn par François-Joseph en 
audience particulière. L ’entretien entre 1© 
souverain et le ministre a duré plus d'une 
heure. Selon certains informateurs, il aurait 
roulé principalement sur les rapports^ à éta­
blir entre le baron Burian, M. von Kœrber, 
président du conseil d ’Autriche, et le comte 
Tisza, premier ministre hongrois.

Les ministres du cabinet Kœrber. ?—- Les 
collaborateurs choisis par M. von_ Kœrber, 
parmi lesquels se distinguent le ministre de 
la justice Klein, le ministre des finances 
Mareck et le ministre du commerce Stibral, 
sont appréciés comme j.1 suit par le cor­
respondant -viennois de la «Strassburger 
-Post»: : , ; .
J «M. Klein est le juriste le plus éminent 
•d’Autriche, l'auteur d'un nouveau Code de 
•procédure civile. M. Stibral a, comme chef 
de section au ministère du commerce, aide 
à établir le dernier traité de commerce; il 
donna sa démission et a pris sa retraite pour 
désaccord politique. M. Marck est l’un des 
plus actifs parmi les chefs de section du 
ministère des finances- H a préparé et rea J?e 
la solution du problème financier posé par 
la guerre. Le baron Schwarzenau, que l'on 
cite comme ministre de l’intéi iettr probable, 
a été statthalter du Tyrol. Il est présente­
ment président du tribunal administra! u et 
président de l’importante commission pour 
la réforme administrative, qui poursuit ses 
travaux pendant la guerre.»

■ ! ” *"i r  L’ "*

NOUVELLES SUISSES
A quoi sont employés les anciens coupçs 

de voyageurs. — Pour parer à la pénurie 
de vvagons de marchandises, les C. F. F. 
se servent de vieilles voitures à voyageurs. 
Ces voitures servent surtout au transport 
du fromage. , ■
; Comme il nous manque, a 1 heure qu u 
est, plus de mille wagons de marchandises, 
l’initiative des C. F. F. est venue fort à  
propos.

Une enquête. — Le gouvernement autri­
chien s’est adressé aux autorités suisses pour 
entendre certaines personnes en Suisse, qui 
ont eu des rapports avec Fréd. Adler.

Un cas compliqué d’extraditk*n. — Les 
autorités suédoises s'occupent actuellement 
de l’extradition, demandée par un consul a l­
lemand dans ce pays, d’’un prisonnier de 
guerre du nom de Lindie, qui était interné 
en Suisse et est parvenu à s ’échapper. Il a 
pu traverser toute l’Allemagne sans être in­
quiété et se réfugier en Suède.

Comme d ’après les conventions La Suisse 
est obligée de demander que l’évadé lui soit 
restitué, l’autorité militaire allemande de­
mande c* la Suède l’extradition de Linde. 
Les autorités suédoises délibèrent.

Un ballon militaire suisse s ’échappe en 
Allemagne. — Hier matin au cours d ’un 
exercice dans les Franches-Montagnes, un 
de nos ballons captifs a rompu son câble. 
Poussé par un vent violent il s ’est dirigé 
par Delémont et Binnigen sur le Wiesen- 
tbal. A Bâle, il a passé la frontière et a 
atterri à 12 h. 56 du soir à Schônau dans

le Grand Duché de Bade. Deux officiers 
étaient à bord.

Etait-ce peut-être Birchèr et de Loys ? 
Dans ce cas-là, les ruptures de câble... au­
raient du bon parfois.

La motion Micheli. — Quelques journaux 
de la Suisse allemande annoncent d'oreg 
et déjà que le Conseil fédéral est décidé à 
écarter la motion Micheli. Comme le gou­
vernement ne s’est pas eincore occupé de 
cette question, c’est aller un peu vite en 
besogne.

L’industrie chimique allemande contre l’in­
dustrie suisse. — Le tribunal fédéral, con­
firmant le jugement du tribunal cantonal 
de Bâle-Campagne, a décidé que la société 
allemande Solway pour la fabrication de la 
soucie devra poursuivre par la voie ordinaire 
sa plainte contre les salines suisses du Rhin; 
cette plainte a  été déposée pour violation de 
la. convention qui lie les quatre salines suis­
ses du Rhin et les salines d ’Alsace-Lorraine, 
auxquelles appartient la société Solway.

ARGOVIE. — 'Tué à La chasse. — Le 
négociant von Felten, d ’Olten, a reçu acci­
dentellement un coup de fusil en cours de. 
chasse et fut blessé mortellement.

BALE. — La grosse voix des canons. — 
On a entendu, mercredi, depuis Bâle, une 
formidable canonnade en Alsace. C’est ce 
qui a été entendu de plus fort pendant la 
guerre. On a pu compter jusqu’à 10 0  coups 
de grosse artillerie à la minute. Vers 1 
heure, il était impossible de les compter, 
tant le tir. était rapide. Depuis lors, c’est le 
silence.

JURA BERNOIS
M OUTIER. — Une institution 'nécessaire. 

— La Commission alimentaire est défini­
tivement constituée, ainsi que son bureau 
avec M. Neuhaus comme président et notre 
camarade Grutier comme secrétaire.

S ’occuper de la pénurie du lait, des pom- 
de terre, etc., faire l ’achat en gros pour 
revendre directement à la population. Ré­
glementer les prix sur le marché, empê­
cher l ’accaparement (nous rappelons ce qui 
se passe aux entrées du village et sur le 
marché). E tablir un banc sur le marché; 
augmenter la production des pommes de 
terre et légumes sur le terrain communal, 
par la location gratuite de parcelles de ter­
rain aux familles laborieuses, tel est le plan 
de travail présenté par le parti socialiste 
et accepté par la Commission alimentaire 
à majorité bourgeoise.

Le parti socialiste et les syndicats sont 
représentés chacun par 3 membies, le Cer­
cle ouvrier par 1.

SAINT-IM IER. — Cercle ouvrier. — As­
semblée régulière samedi 4 novembre, à 
8 y2 heures précises. — Ordre du jour très 
important. Matches-, etc.

Dimanche après-midi et le soir, la cho­
rale «l’Espérance »• réserve à ses membres 
protecteurs ainsi qu’aux membres, du Cer­
cle une agréable surprise.

Je n ’ose en dire plus long.
Que chacun se donne donc rendez-vous 

au Cercle dimanche.
— Au marché. — Marché nul. Seuls quel­

ques fromagers et maraîchers de la; place.
Par contre, nos magasins de primeurs et 

légumes ont fait d ’abondantes affaires hier 
soir. •

RENAN. — Parti socialiste. — Assem­
blée générale extraordinaire, samedi 4  no­
vembre 1 91 6 ,  à 8  heures et quart, au nou­
veau local, immeuble de l'ancienne Puste, 
aU plainpied à droite. Ordre dju jour très 
important, présence indispensable. Tous les 
camarades s’intéressant à  la création d'un 
cercle ouvrier dans la localité sont instam­
ment priés d’assister à cette assemblée.

VILLERET. — Assemblée du parti. — 
Les membres du parti socialiste sont, par 
la présenté, convoqués en assemblée géné­
rale pour samedi 4 novembre; à 8  heures 
du soir à l ’Hôtel de la Couronne. Tractan- 
da très importants. Il est du devoir de tous 
les membres d’assister à cette assemblée. 
Il ne sera pas fait d’autre convocation.

Le Comité.
'Aux camarades. — ,L'hiver s’annonçant 

à grands pas avec ses longues veillées, les 
rencontres entre camarades sous les grands 
bois de nos pâturages cesseront. Le comité 
du parti invite tous les membres à assister 
aux assemblées; il les.invite également aux 
séances du samedi soir, dès 8  heures. Le 
local sera bien chauffé e t bien aménagé. On 
pourra y faire un yass, ou une partie d’é­
checs, si ôn le désire. '
     ira  »  —»■ -------------

CANTON DE NEUCHATEL
NEUCHATEL

Grutii. — A l’occasion de sa fête de na- 
vembre, la Société du Grutii de Neuchâtel 
entendra dimanche, dans son local, une con­
férence de M. Hans Huber, secrétaire cen­
tral, sur la guerre et les travailleurs.

Concert. — On annonce pour samedi soir, 
à la grande salle des conférences, un con­
cert qui sera donné par Mme Béchard-Les- 
chaud, une cantatrice fort douée, dont on n ’a 
pas oublié les succès à Neuchâtel, et Mme 
Marie Appia, une pianiste de grand talent, 
et compositeur de mérite. Ce concert pro­
met d 'être un succès.

Tribunaux de prud'femnies. — Après les 
féministes, ce sont les maîtresses de maison, 
employées, patronnes et ouvrières qui se 
sont réunies pour s’occuper du projet de loi 
sur l’exercice des droits politiques.

Le projet de résolution suivant a été adop, 
té à l’unanimité;

«La réunion publique de maîtresses de 
maison, employées, patronnes, ouvrières, te­
nue le 30 octobre au grand auditoire du nou­
veau collège des Terreaux, remercie la com­
mission du Grand Conseil d ’avoir inscrit, à 
l’article 100 du projet de loi sur l’exercice 
des droits politiques, l’électorat et l’éligibi­
lité des femmes aux tribunaux de prud'hom­
mes et prie le Grand Conseil de bier vou­
loir prendre ce projet en considération.»

Marché. — Prix du jour: Pommes de 
terre, le kilo, 23 cent, le quart 90 cent., la 
demi-mesure fr. 1,75, la mesure fr. 3,45; 
par^50 kg et plus, les 100 kg fr. 22; salade, 
la tête, 10 cent., carottes, 2 paquets, 25 cen't., 
le kilo 23 cent., le quart, 75 cent.; laitues, 
la tête 1 0  cent.

Les prix ci-dessus sont des maxima'.
Venise et la guerre. — La conférence que 

donnera sur ce sujet, ce soir, M. Mastronardi, 
professeur, promet d'être particulièrement 
intéressante. Les projections, au nombre de 
68 , représentent Venise avant la guerre et, en 
regard, la Venise d’aujourd’hui avec ses mo­
numents détruits ou transformés par les mo­
yens de défense et de précautions, Le produit 
de cette belle soirée est destiné au comité 
neuchâtelois de la Croix-Rouge italienne.

Université. — Grades délivrés dans la ses­
sion d’octobre:

Faculté de lettres: licence ès lettres clas­
siques à M. John Nussbaum; licence pour 
l'enseignement littéraire : à Mlles Madeleine 
Humbert et Marie de Perregaux.

Faculté des sciences: doctorat ès sciences 
à MM. John Leuba et Jacques Bonhôte; 
licence ès sciences mathématiques à M. 
Ernest Rufener.

Faculté de droit: doctorat en droit à MM. 
Georges Vaucher et Hermann Frey; licence 
ès sciences commerciales et économiques à 
Mlle Alice Dreyer, MM. Maurice Dubied, 
Godefroy Oswald et William Waldvogel; 
licence ès sciences politique et administrative 
à M. Djevad Nizaoni.

Parti socialiste. — Nous rappelons à tous 
les camarades que l’Assemblée du Parti socia­
liste qui avait été renvoyée de huit jours 
aura lieu ce soir Vendredi. A l ’ordre du jour 
précédemment donné il faudra ajouter:

Elections au Grand Conseil et Conseil 
d’Etat. Question du marché.

Que chacun fasse son devoir en assistant à 
l'assemblée. Le Comité.

LE LOCLE
Elections des 2 et 3 décembre. — Assem­

blée des comités du Parti, de la Jeunesse 
et militants, samedi à  8  heures du soir, au 
Cercle des Travailleurs.

Jeunesse socialiste, groupe féminin. —
Lundi .passé, le Comité de la Jeunesse so,- 
cialiste s’est réuni avec quelques jeunes de­
moiselles pour étudier la question de la fon­
dation d ’une section féminine. Après une 
discussion des plus sérieuse durant laquelle 
chaque point fut étudié à fond, l'assemblée 
décida la fondation du dit groupe.

Afin de lui faci'iter son .développement, et 
pour encourager, les jeunes filles à y adhérer, 
il fut admis que nous ne ferions pas nos 
séances d ’étude mixtes. Nos jeunes cama­
rades féminines se réuniront tous les ven­
dredis soir, à SVih. au Cercle ouvrier ; pour 
les garçons, les séances d ’étude auront lieu 
comme auparavant, le mercredi soir.

Nous invitons dores et déjà’ toutes les 
jeunes filles désireuses de s’instruire, à se 
faire recevoir de ce groupe, qui promet de 
faire un travail utile et sérieux. Première 
séance d ’étude vendredi 3 novembre.
------------------------------- — aaag»  g g aarwii»! -----------

.LA C H A U X - D E -F O N D S
Tschopp-Gœtscheî-Hoffmann. — Ouf! que 

nos confrères mettent de zèle à rectifier une 
information de la «Sentinelle» concernant le 
procès Tschopp. Il s ’agit de la violente prise 
de bec entre Me Gœtschel et le major Hoff­
mann. Notre correspondant sachant nous té­
léphoner à la dernière limite et sous l'im­
pression de la violence de l’incident, nous 
fit dire: «Mc Gœtschel, avocat de Tschopp, 
accuse le major Hoffmann d’avoir lui-même 
volé des viandes». Il faut croire qu’on pou­
vait avoir compris ainsi puisque d’auties 
journaux qui n’ont pas cité «La Sentinelle», 
ont publié quelque chose du même genre.

Il paraît que notre correspondant a mal 
saisi et qu’il n’a pas été question, de vol, 
mais de nous ne savons quelle organisation 
tendant à faire tomber Tschopp dans un 
piège, organisation qui devait manquer de 
délicatesse puisque ce reproche provoqua 
la réponse du major et la réplique de l’a ­
vocat.

Le. « National» parle de dénigrement systé- 
tématique et paitati et pa'tata. Ouais ! Com­
ment se fait-il que le major Hoffmann ait 
senti «son [uniforme in'sulté» par Me Goet- 
schel ?

Réminiscences. — M. Matthias n ’aime pas 
la plaisanterie. Il prétend que je l ’ai «inju­
rié (!!!) en deux colonnes». Décidément cçla 
ne lui vaut rien de converser avec le vieux 
coq qui a  rougi de honte. Il devient gringe. 
Voyons, son histoire de vocl n ’était elle pas 
délicieuse? Elle m ’a causé un plaisir fou. 
J ’ai voulu faire partager ma joie à nos 
lecteurs. E t voilà que ce chameau de Vieux- 
coq-la-Honte «grogne». Il n ’y a donc plus 
moyen d'un peu rire en ce monde?

E. P. G.
Cercle ouvrier. — La commission des 

jeux, organise pour dimanche 5 novembre, 
une soirée familière. Espérons que nos ca­
marades choraliens y seront en nombre pour 
agrémenter la soirée de leurs productions 
toujours goûtées. Les membres sont priés 
de se munir de leurs clefs.

Changements de domiciles. — A’ l’occa­
sion du terme, il est rappelé à tous les ci­
toyens suisses, nés de 1866 à  1897, ayant

changé de domicile, qu’ils doivent en aviser 
dans les quatre jours, le chef de section 
militaire de notre ville ; à  défaut, ils seront 
punis suivant la' loi sur la matière.

Deuxième concert d'abonnement. — Ma!r- 
di prochain, aura heu le deuxième concert 
d ’abonnement organisé par la Société de 
Musique. M. José Vianna da Motta, pianiste, 
et Madame Bertha Vianna da Motta, can­
tatrice, sont engagés. Ces deux artistes por­
tugais, sont, à la suite des événements de 
la guerre, à  Genève, où ils enseignent au 
Conservatoire. Ils étaient précédemment pro1- 
fesseurs au Conservatoire de Berlin. Tous 
deux possèdent une renommée considérable ; 
ils ont été fêtés dans toutes les villes de 
l’Europe, de l’Amérique du Nord et de l'A­
mérique du Sud. Tout fait donc prévoir mie 
audition de premier ordre. Le programme 
comprend des chants en italien, en portugais 
et surtout en français. Le livret-programme 
donne les traductions des paroles en langue 
portugaise.

Sonnerie des cloches. — Le public est
avisé que la' sonnerie des cloches pour le 
culte <iu Dimanche matin, aura lieu dès 
Dimanche 5 Novembre 1916, à 9 SA heures 
au lieu de 9 ty* heures, et cela jusqu’r1 nou­
vel avis. Conseil communal.

Eglise nationale. — A l’occasion de la 
Fête de la Réformation, on projettera sur 
l’écran du Temple de l’Abeille, dimanche 
soir, une très belle série de clichés en cou­
leur relatifs à la vie de Martin Luther.

Les collectes faites aux cultes, ce jour-là’, 
sont destinées à l’œuvre des protestants dis­
séminés.

Réunions religieuses. — Nous aurons en 
notre ville des réunions spéciales de sancti­
fication et d ’affermissement ; nous les rappe­
lons à tous les chrétiens.

Mardi 7, Mlle de Paoli, missionnaire au 
Congo, et du jeudi 9 au dimanche 12  no­
vembre, MM. H.-E. Alexander, évangéliste 
et comte de Korff, de Russie.

(Voir aux annonces!) 
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CONTROLE FÉDÉRAL
Boites poinçonnées en Octobre 1916

Bureaux Platine Or A r ijent Total
Bienne ............................ ___ 3,383 31,771 35,151
Chanx-de-Fonds ....... 79 45,927 1,9.16 47,942
D elém ont ..................... ___ 828 11,040 11.8G8
F leu rie r ........................ . __ 247 19,801 20,018
G e n èv e ............................. 205 2,417 29,216 3!,858
Granges (S o leu re)....... . — 844 53,376 51,220
I.ocle ............................. 7 6,805 4,992 11,564
N euchâtel ...................... — — 8,136 8,136
N oirm ont ..................... 1,691 38,536 40,257
P o rre n tru y ..................... — — 35,799 35.799
Sain t-Im ier ............... — 6,071 24,104 30,175
Schafïhouse ............... _ — 3,799 3,799
T ram elan  ...................... — 41,7.% 41.786

Total 321 •«8,27.1 301,02'.' 372.618

*) Dont 2,615 bo îtes o r ,,9 c .“  et ,,12 c.“  con trem ar-
quées p o u r l 'A ngleterre  et l’A m érique.

P en d an t le m ois d 'oc tob re  1915, le C ontrôle fédéral ind i­
qu a it Jes chiffres su ivan ts :

Boîtes de m on tres o r ..........................  46,110
Boîtes m on tres a rgen t .......................  182,493

T otal  ......... 2 ÿ  C l
----------------------— 8 8 » q » . i ------------------

CHRONIQUE SPORTIVE

Au Parc de l’Etoile.
Les fervents du ballon, qui déjà’ regret­

taient que le Calendrier du Championnat 
ait laissé notre ville, libre dimanche, de 
tout match, apprendront avec une joie non 
dissimulée que les fameux Grassnopers, de 
Zurich, seront ce jour-là, les hôtes du F. C. 
Etoile.

En effet, sollicité télégraphiquement par( 
le grand club zurichois, les Stelliens ont 
accepté et rencontreront dimanche, au Parc 
de l’Etoile, les Grasshopers, qui furent, on 
s'en souvient, 3 fois champions suisses.

Le match sera de toute, beauté 'île il y aura 
foule pour appüaudir les adversaires.

Le F. C. Etoile mettra dimanche cinq 
équipes sur pied, dont 2 joueront sur le ter­
rain tandis que 3 s'en iront che^ l ’adver­
saire. Bonne chance!

Meeting athlétique scolaire
C’est dimanche, que se disputeront, au 

Parc des Sports, les différentes épreuves 
prévues pour le meeting athlétique scolaire, 
dont voici le programme :

2 heures. Match de football (30 minutes, 
11  équipiers) entre une équipe des écoies 
d'horlogerie et de mécanique et une équipe 
du Gymnase.

2 Va h. Démonstration du lancement du ja­
velot par M. Hermann Gass, de Bâle.

2 % h. Course individuelle de vitesse, 100 
mètres.

3 Vi h. Démonstration du lancement du 
disque, par M. Hermann Gass.

3 % h. Match de « la balle à la frontière» 
(30 minutes, 11 équipiers) entre une équipe 
de l’Ecole supérieure d e  C o m m e r c e  et une 
équipe ,du Gymnase.

4 h. D é m o n s t r a t i o n  du saut à la perche, 
par M. Hermann Gass.

4  i/ 4 h. Concours individuel de saut en lon­
gueur.

4 V2 I1. Démonstration du lancement du 
boulet, par M. Hermann Gass.

4 3/4 h'. Course-re’ai, 1000 mètres, pat équi­
pés de 5 coureurs se relayant à volonté.

5 V2 h'- Distribution des récompenses.

L A  G U E R R E
La situ ation

Le communiqué allemand nous apporte 
une importante nouvelle dont le français; 
de 15 h ne dit encore rien; l'évacuation du 
fort de Vaux par les troupes allemandes.; 
C’est le dernier des grand forts de Verdun! 
qui avait été .pris par l’envahisseur et lonî 
sait au prix de quels sacrifices. La reprise



'de Doüaumont, îe 24 octobre, avait eu pour, 
conséquence d'encercler: Vaux de trois cô­
tés.

Sur la Somme, l ’avance franco-anglaise 
s ’accentue dans, la direction de Transloy. 
Les Allemands, m arquent un pas. en avant 
dans la partie nord  de Sailly.

Ils ont pris l ’offensive sur le front russe 
sur la rive gauche du Stochod: 1500 prison­
niers russes; pas de changem ents dans les- 
fronts.

Pas de changem ents importants, en Rou­
manie ni en Macédoine.

Les Italiens ont obtenu un succès sur le 
Carso e t avancé dans les lignes ennem ies: 
ils annoncent près, de 5000 prisonniers.

FRONT FR A N C O -A N G LO -BELG E  
Communiqué français 
Plus de 509 prisonniers

Au nord de la Somme, malgré le mauvais temps 
persistant, les Français ont poursuivi, au cours de 
la nuit, leurs avantages entre Lesbœufs et Sail- 
Iy-Saillisel.

Ils ont consolidé le terrain conquis, enlevé plu­
sieurs points d’appui et détruit des nids de mi­
trailleuses.

Au cours de ces opérations, ils ont fait 186 pri­
sonniers, dont huit officier*, portant à 536 le nom­
bre des Allemands capturés depuis hier dans ce 
rccteur.

Sur la rive droite de la Meuse, nuit relative­
ment calme.

Rien à signaler sur le reste du front.
Aviation

Malgré la brume et les bourrasques, sur la 
plus grande partie du front, l’aviation française 
de chasse a été très active hier.

Sur la Somme, l’adjudant Tarascon a abattu 
vers Moislains son septième appareil.

Un triplace a descendu dans la même journée 
deux allemands près de Metz-en-Couture et du 
mont Saint-Quentin.

Dans la région de Verdun, un avion allemand a 
été abattu vers, Mogeville en Wcevre par Sayaret 
dont c'est le sixième.

Une escadrille française a attaqué à la mitrail­
leuse des colennes d'infanterie allemande vers 
Azanne, et des trains vers Conflans et Mangien- 
nes.

En Alsace, un Français a attaqué quatre appa­
reils allemands et en a abattu un près d'Altkirch,

Communiqué allemand 
Les Allemands évacuent le fort de Vaux

Groupe du kronprinz Rupprecht. — Dans 
la région au nord  de la Somme, l'ac tiv ité  
de l'artillerie  s ’est notablem ent accrue.

Une attaque anglaise au nord de Coar- 
celettes a  é té  faciilement repoussée.

Des attaques françaises dans le secteur 
Lesbceufs-Rancourt ont procuré à l ’ennemi 
de légers avantages au nord est de M orval 
et à la lisière nord-ouest du bois de St-Pier- 
re-W aast, mais elles ont été, en général, 
repoussées de façon sanglante.

Nos troupes ont pénétré, m algré l ’opiniâ­

tre résistance française, dans la  partie nord 
de Sailly.

Groupe du kronpririz. — Le combat d ’a r ­
tillerie à droite de la M euse a  été à plu­
sieurs reprises d ’une grande violence.

Les Français ont dirigé leur intense feu 
destructeur surtout contre le fort de Vaux 
que nos troupes avaient évacué déjà dans, 
la  nuit sur l ’ordre donné et sans, être déran­
gées par l ’ennemi, après, avoir fait sauter 
ses parties importantes.

FRO NT iTALO -AU TR iC H IEN
Communiqué italien 

5,000 prisonniers
Sur le front des Alpes Juliennes, dans la jour­

née d’hier, nos troupes ont attaqué les fortes dé­
fenses de l’adversaire sur les hauteurs à l’est de 
Goritz et une nouvelle ligne de tranchées mul­
tiples à l'est de Vallone.

Sur le Carso, dans la matinée, l’artillerie et les 
lances-bombes, par un feu destructeur violent et 
piécis ont opéré de larges déchirures dans la ligne 
ennemie. A 11 heures, notre infanterie fut lancée 
à l'assaut dans la région de Goritz.

Sur le Carso, les vaillantes troupes du onzième 
corps d'armée ont pris d'assaut les hauteurs rai­
des et boisées du Velicchi et Hibach (cote 343) et 
de la cote 376 à l'est de la précédente, le mont 
Pecina et la hauteur de la cote 308 à l'est de ce­
lui-ci, et se sont avancées jusqu'à un kilomètre 
environ à l'est de Segeti, au sud de la route Oppa- 
chiaseila à Castagnavizza.

La forte ligne ennemie a été dépassée en plu- ■ 
sieurs points et maintenue ensuite contre les re­
tours offensifs persistants de l'ennemi.

Au cours de la journée, nous avons pris 4731 
prisonniers, dont 132 officiers, deux batteries de 
pièces de 105 de trois pièces chacune, des mitrail­
leuses, de nombreux animaux et du matériel de 
guerre de toute espèce.

Un raid d’avions
Une puissante escadrille de seize Caproni, es­

cortée de Nieuports, a bombardé des cantonne­
ments ennemis dans la vallée de Frigidom, sur 
lesquels furent lancées deux tonnes d'explosifs. 
Malgré le feu des nombreuses batteries antiaé­
riennes et les attaques des aéroplanes ennemis, 
les hardis aviateurs sont tous rentrés indemnes 
daus leur camp.

F R O N T S R U S S E  ET DE ROUMAN5E
Communiqué allemand 
Recul russe au Stochod

Front du prince Léopold de Bavière. — Vers 
le groupe d'armée du général von Linsingen, les 
troupes de Westphalie et de la Frise orientale, 
sous le commandement du général von Ditfurth, 
ont pris d'assaut les positions russes avancées, 
près et au sud de Wittoniez, sur la rive gauche 
du Stochod.

En plus de ses grandes pertes sanglantes, l’en­
nemi a perdu comme prisonniers 22 officiers, 1508 
soldats, et a laissé entre nos mains dix mitrail­
leuses et trois lance-mines. Nos pertes sont mini­
mes.

Plus au sud, près d'Alexandorwka, nous avons

heu-ramené d'une opération de reconnaissance 
reuse, 60 prisonniers.

En Transylvanie
Front de l'archiduc Charles. — Dans les Car- 

pathes, entreprise fructueuse contre les positions 
russes avancées au nord de Dornavatra.

Sur le front est de Transylvanie, la situation est 
sans changement.

Des attaques roumaines contre les troupes al­
liées, qui s’étaient avancées par les cols d'Alt- 
schanz et de Predeal ont échoué avec de grandes 
pertes. Nous avons fait prisonniers huit officiers 
et 200 hommes.

Au sud-est du col de la Tour rouge, les com­
bats, favorables pour nous, continuent.

A Constanza
Groupe Mackensen. — Constanza a été bom­

bardée vainement du côté de la mer.

FR O N T BA LK AN IQ UE
Communiqué allemand
Toujours sur la Czerna

Des attaques serbes ont été repoussées dans 
la boucle de la Czerna au nord de la Nidje-Pla- 
nina.

Sur le front de la Strouma, vifs combats entre 
les deux lignes.
...............................................      W ni -----------------------

gSU r Les allocations aux ouvriers horlogers

Menace de quinzaine
Nous apprenonsque la maison Lügermann 

et M orrisson n ’ayant pas encore versé ? son 
personnel les allocations de renchérissement 
ni même admis le principe, les ouvriers des 
deux comptoirs de cette maison s ’apprêtent 
à  donner leur quinzaine demain si l’affaire 
n ’est pas en ordre.

D autres fabricants, tout érf ayant admis 
le principe, ont quelque peine à passer de 
là à l’application. Les ouvriers sont décidés 
à  ag ir avec la plus grande énergie.

Ce n 'est que juste.

L E S  D E P E C H E S
Une avance près Les Bœufs

PA RIS, 2. — (Havas). — .Communiqué 
officiel:

Au nord de la Somme, une nouvelle opé­
ration effectuée par nous dans l ’après-midi, 
entre Lesbœufs et Sailly-Saillisel, nous a 
valu un gain de terrain appréciable et 200 
prisonniers de plus. Depuis hier, le total 
des nrisonniers faits par nous dans ce sec­
teur attein t 736, dont 20 officiers. Nous 
avons pris également une dizaine de m itra il­
leuses.

Les nouvelles officielles roumaines
BU CA REST, 2. — (Havas). — Commu­

niqué officiel :
A la frontière ouest de la  Moldavie jus­

qu'à Prédéal, la situation est inchangée.
Dans la vallée de Prahova, le combat a 

duré presque toute la journée. Par des con­
tre-attaques ^nous avons repoussé l'ennemi. 
Dans la région de Dragoslavle nous avons 
repoussé une attaque ennemie.

A l ’ouest d ’Olt, le combat continue.
A l ’ouest de Jiul, la poursuite de l ’ennemi 

continue. Nous avons capturé un g ran d  
nom bre caissons et ;une grande quantité 
de m atériel de guerre.

jg8f“ Est-ce un canard?
BALE, 3. — On prétend que le gouver­

nement autrichien se propose de demander 
à la Suisse l'autorisation d ’interroger ies 
amis d ’Adler, en Suisse, croyant se trouver 
en présence d ’un complot russe.

N ote de la Réd. — Cette nouvelle nous 
paraît un peu extraordinaire. L ’Autriche fe­
rait mieux de rendre au peuple ies garanties; 
constitutionnelles.

Ceci confirmerait la nouvelle donnée sous 
nouvelles suisses.

Chez les typos genevois
G EN EV E, 3 (dép. part.). -— Les ^typo­

graphes genevois, réunis en assemblée ex­
traordinaire, ont décidé de m aintenir inté­
gralement toutes leurs demandes d'augm en­
tation de salaire. Tous les ouvriers des m ai­
sons qui n ’ont pas adhéré à la convention 
quitteront définitivement leur travail same­
di 4 novembre.

Il a été décidé en outre que tous les g ré­
vistes toucheront trente francs, par semaine.

Enfin, au moment 'Se vous envoyer mon 
courrier, j ’apprends que les patrons sont 
réunis à Lausanne et qu’ils se refusent d 'ac­
corder .les revendications demandées.

Le vol mène à la prison
TŒ SS. — 2. — Depuis longtemps on 

constatait dans, la  région le vol de denrées; 
alimentaires. Une perquisition dans une cave 
fit découvrir le voleur. Il fallut un char pour 
transporter les bouteilles et les réserves ali­
mentaires qu’on y découvrit avec quelques? 
vélos. Le gaillard se proposait-il de m onter 
un bazar.

Toujours les fosses à purin
T O F F E N , 2. — Un pauvre mioche de 

un  an et demi est tombé dans une fosse à 
purin mal couverte, et s ’est noyé.

W A LD EN B U R G , 2. — Le jeune Hunzi- 
ker, âgé de huit ans, est tombé dans une 
fosse ^ purin, mal fermée et y a  trouvé la 
mort. Si des veaux et des porcs subissaient 
parfois ce sort malheureux, il y a longtemps 
qu’on aurait pris des mesures sévères contre 
les fautifs.

Pauvre gosse !
A V E N C H E S, 2. — Le petit Parisod, âgé 

de huit ans, rentrait à  cheval, chez ses 
grands-parents. Jeté  à  bas par la  monture, 
il resta pris dans les rênes et reçut de nom1- 
breux coups de sabots. Il fut relevé sans 
connaissance par des voisins.

Aons ne nous sommes pas trompes en prévoyant la 
rareté des m anteaux pour cette saison.

Aussi auons-nous bien fa it lorsque nous avons acheté, 
il y  a plusieurs mois déjà, tons les Ulster que nous avons 
pu obtenir.

A u jourd’hui, grâce à notre prévoyance, nos magasins 
sont bondés de m anteaux de toutes formes et de toutes les 
couleurs.

Un des modèles les plus confortables est certainement 

notre

îs «Sans
Grâce à son empleur, le porteur n'est pas gêné dans 

ses mouvements et le tissus cossu le protège contre la pluie 
et le mauuais temps.

Nos Ulsters et Pardessus anglais « SANS R IV A L  » 
sont coupés par des coupeurs de mesure et travaillés par 
des ouvriers spécialistes en manteaux. Venez vous convaincre.

Autres séries:

40 .-, 45 .-, 50 .-, 55 .-, 60 .-, 65 .- 70 .-, 75 .

GRANDS MAGASINS RÉUNIS

Léopold-Robert, 58, LA CHAUX-DE-FONDS 
Maison S u isse  Maison Suisse

M a g a s in  a  L’ÉCONOMIE
34, Rue Léopold-Robert, 34

Bâtiment de l’Ancienne Poste)

Bonneterie et Lingerie
J u p o n s , B lo u s e s , C o r se ts  

Immense choix en TABLIERS 
90§T Un lot de Blouses pour Dames

de l’année dernière  
seront cédées à des prix excessivement bas

Vient d’a rriver:
belles FOURRURES pour Dames et Enfants

Prix très modérés

POUR MESSIEURS

Chemises, Caleçons, Camisoles, Sweaters 
Cols, Cravates, Chaussettes, Bretelles

B% Timbres d’Escompte S. E. N. 5%

Comptoirs Occasions !
Parc, 17 - Chaux-de-Fonds

Achète, Vend, Echange
Meubles, Outillages, Lingerie 

Antiquités, etc. 526 |

&

CONDITIONS SPÉCIALES
aux S975

Ouvriers-lnventeurs



r;

&

C’est chez nous 
que vous trouverez le

CHAPEAU
Chic, Souple

Elégant 
et Bon Marché

2190

La Chaux-de-Fonds
Rue Léopold-Robert 51

Visitez notre Vitrine spéciale

Rideaux, Stores
A SSO R TIM EN T N O U V EA U  à p rix  très  avan tageu x

M eubles  PERRENOUD
Serre 65

Montage et pose de Rideaux

• : • •; < ■ ’& ki . v -  - -  ' :,v . - C ;

Pour tou tes ch au ssu res  
adressez-vous à la Maison

J. KURTH
1980

kNeuvevilie
G r a t id ’K u e

Neuchâtel
P la c e  d e  
l ’H ô te l-d e-V ilIe

Nos magasins sont toujours bien assortis 
dans tous les Genres de Chaussures

B tT  Demandez s. v. p. le catalogue illustré gratuit "Wg

USINE DE RESSEMELAGES«b m — — —
e EDEN-CONCERT»
Brasserie du SAUMON

P A R C ,  8 3
Vendredi, Samedi 

e t Dimanche

Grand C on cer t
donné p a r une

Nouvelle Troupe
— Entrée libre —

CONSOMMATIONS DE I"  CHOIX 
Se recom m ande, E ,éon R ic h a r d .

Sonnerie 
des Cloches

Le public est avisé que la 
sonnerie des cloches pour le 
culte du Dimanche matin, 
aura  lieu dès Dimanche 5 N o­
vembre 1916, à 9 :,U heures au 
lieu de 9 1/2 heures, et cela 
jusqu’à nouvel avis. 2457
_______ Conseil communal.
A lfOïlflrP 1 lam Pe électrique  à con- 

VIIIUIC tre-p o id s, 1 lam pe à gaz 
(de cuisine) e t 1 v itrin e . 2443

S’adr. au bureau  de La Sentinelle.

Au Magasin ü n i v  U a  
Rue de la { M
(en trée  rue  Ja rd in iè re), il sera vendu 

Belles

Tripes cuites
Lapins Frais

Tous les vendredis

B O U D IN  
e t  SAUCISSE à ROTIR e x tra  

BONNE CHARCUTERIE 
C H O U C R O U T E

T im brcs-E com pte  N euchâtelois.
Se recom m ande chaleu reusem en t,

2462 Mmo D aniel.
T éléphone 1454

Cordonnerie
RÉPARATIONS 

TRAVAIL SUR MESURES
Spécialité :

Chaussures de sport 
G . - H .  M e t z g e r

Rue N u a i a - D r o z ,  9 2326
Rue A.-M.-Piayet, 19

m r
On offre à domicile, à person­

nes sérieuses, des terminages 
en séries, depuis le posage de 
cadrans au réglage de la mon­
tre compris.

Offres par écrit sous chiffres 
T-2452-S au bureau de la SEN­
TINELLE.

Grande E x p o sitio n  de

CHAPEAUX GARNIS
pour Dames et Enfants

M O D È L E S  D E  P A R I S
le p lus g rand  choix de La C haux-de-Fonds

Le LocleLa Chaus>de-Fonds

USster derniècrei,zrai"és fr. 3 5  45, 50, 55 et 6 0
1 ou 2 rangs 
col veloursP a r d e s s u s  LZïiiïT fr. 40,45, 59, 55 et 80 

C o m p le ts  hommes, fr. 40,45, 50, 55 et 6 5  
P a n ta lo n s  tout doublés, fr. 8=50 à 16 
P a n ta lo n s  fantaisie, fr. 10 à 2 2
Spencers pour hommes, fr. 5 .5 0  à 22 >£aa

Pour Garçons 2442

Réparations Transform ations

A L’ALSACIENNE
Rue Léopold-Robert 22 2444 Entrée sur le côté

Boucherie Passage du Centre
T oujours bien a sso rti dans tou tes les viandes fraîches

ainsi que

C h o u c ro u te  50 et. S ou r ièbe50c t .
Porc salé et fumé 

Cervelas - Gendarmes - Wienerlis
H T  Service d 'E scom pte  N euchâtelois 2370

On porte à domicile.
T éléphone 1 6 .S 5 . Se recom m ande, E. SCH EURER.

Pardessus Ulster 
Costumes

fr. 25 à 3 5  
fr. 12 à 3 5

Maisons Naphtaly
La Chaux-de-Fonds Le Locle

2 3 1 0

Cinéma Palace
Au nouveau program m e :

| De l'audace? Du dévouement? Du courage?!
Le

Cirque de la Mort
C iném a-dram e à grand  spectacle ] 

en 5 actes 
Le plus riche , le p lus fo rm i­
dable e t le p lus sensationnel 
ensem ble  d 'ém o tio n s que l’on 
puisse im ag iner en c iném ato- 

graphie.

LA VALLÉE DU MIRAGE
G rand d ram e am érica in  en 

tro is  parties 
e t d 'a u tre s  nouveautés des m eil- 

leu rs  éd iteu rs du m onde.

P rix  des places :
Galeries fr. 1.50, P arte rre  fr. 1.- 

T ro isièm e fr. 0.50. 24451

Boucherie SCHWEIZER
Place d e  l 'l lô » c l-d c -Ville

Bœuf du Pays
e x t r a ,  a in si que

Bœuf fumé et salé
Veau

d e  p r e m iè r e  q u a l i t é .

Mouton .
<3ii p a y s

Choucroute nouvelle
Sourièbe

et

Porc salé
WienerÜBg

E s c o n sj itc  IV V iic liû tc lo is
On p orte  à  dom icile 

T éléphone 501

N o tre

2051

|  Pol i-cuivre 3
t®** est sans pareil pour le net- 
PŒT toyage des m étaux, ba tte rie  

de cuisine, in s tru m en ts  de 
m usique, etc. Paq u e ts à  iiO 
centim es p o u r un litre .

(3ëK“ *3®
D roguerie N euchâteloisc - 3 3 9  

DUT Perrochct et Cie, 4, rue  du -3 * 3  
ÿ g r  P rem ier-M ars, 4. 1925 ~SP\
g g r _______
B 3 s n B 9 9 B B 3 S B B 3 H H S B S E E a B I

Vient de paraître 1

Q uelques Vérités
à la Jean -Jacq u es Rousseau

P rix  : Fr. 1.—.
En vente aux librairies 

Hæfeli, Coopérative et Pe- 
titjean. P-23491-C 2447

E L I S A B E T H  G R U B E R
Suce, de A. DOLLEYRES 

Rue du Scvon 14-b - NEUCHATEL

Lingerie :: Tabliers 
Bas :: C hausse ttes

E tat-c iv il de La Chaux-de-Fonds
Du 2 novem bre 191G

P r o m e s s e s  d e  m a rla < je . — W ag­
n e r, A lbert, hom m e de peine, Bâlois, 
e t T rachsel, Hosa, cu is in iè re , Ber­
noise.

K la r ia g e s  c iv il» . — Borel, Char- 
les-Em ile, em ployé au tram , Neuchâ­
te lo is , e t M arcello, O dina-A ntonia, 
dem oiselle  de m agasin, Italienne. — 
M onnier, C harles, chef-d a te lie r de 
m o n teu r de boîtes, et Zingg nee Hu- 
gen tob ler, Ju lia-L ouise , com m erçan te  
to u s deux Bernois.

D éc£s. — 2610. R o b e rt-N ic o u d , 
A d ria i-Jo h n , Bis de Jo h n -Is id o re  e t 
de Ml rthe-A ngèle née Jean m a ire -d it-  
Quarf /ev, N euchâtelo is, né  le 1er av ril 
1912.



2me Feuille

La prose de « notre » général
Avez-vous eu le courage de lire ju squ’au 

b'out les élucubrations de «notre» général à  
propos du règlem ent d ’exercice? («Sentinel­
le», des 19.. 20, 21 et 23 octobre). Si oui, 
yous êtes édifiés; si non, je  ne saurais vous 
en  vouloir, car il fallait une volonté, bien a r ­
rê tée  e t une persévérance digne d 'une m eil­
leure cause pour achever, la lecture de ce 
factum. Sûr qu ’il n ’est pas folichon, notre 
général dans ses productions littéraires et 
pédagogiques, mais il faut savoir gré à  la 
«Sentinelle» de nous l ’avoir, présenté sous ce 
jour nouveau.

Le style c ’est l’homme a  d it Boileau^ et 
Cet aphorisme passe pour une vérité 'évi­
dente. Or si nous jugeons d ’après son style 
le grand chef de notre arm ée fédérale, nous 
devons conclure que le général IWille doit 
être  singulièrement épais, pom pier e t pé­
dant.

Pour ma part, j ’ai rarem ent lu quelque 
Chose de plus indigeste et de plus préten­
tieux que cette prose et elle .mel fait imv 
m édiatem ent penser au  récent croquis de 
.«l’Arbalète», qui représente notre général: 
rougeaud, lourd, apoplectique et suffisant à 
Califourchon sur un gros cheval, tout à côté 
d e  l ’osseux et aristocratique inventeur de 
la  théorie des compensations. Une belle flè­
che, vraiment !

Mais, faites excuses, «notre» général se 
pique de pédagogie, et il faut reconnaître 
que dans ce domaine il ne va p as ,p ar qua­
tre  chemins. Il affirme, pontifie e t se con­
tredit avec un entrain e t un sans-gêne tout 
à  fait militaires.

«Toutefois, dit-il, cette préparation au 
Combat (dans les armées belligérantes) par 
le drill, doit être pratiquée si longtemps et 
d ’une façon si intense pour produire son 
plein effet chez chaque homme qu’elle finit 
par abrutir.»

E t vous croyez peut-être, après cela, que 
le  drill va être condam né sans restriction?
— Que nenni, vous n ’y êtes pas, voici la; 
suite: «Or le m eilleur moyen pour obtenir et 
m aintenir la discipline c ’est le drill, qui n ’est 
donc qu’un moyen et non un but» (?) «La 
valeur éducative du drill réside dans la ten ­
sion maximale qu’il exige de toutes les éner­
gies, tan t physiques que morales... La va­
leur intrinsèque des exercices du drill ré ­
side uniquement dans la tension de toutes 
les énergies physiques et morales.»

Le général affirm e (donc bien haut la g ran ­
de  valeur éducative et la valeur intrinsèque 
d ’une méthode qui appliquée d ’une façon 
intense et pendant longtemps finit, selon lui, 
par abrutir ! Il en a de raides notre plus 
g rand  adm irateur des méthodes d ’outre- 
Rhin. Gageons que le général Dufour, lui, 
n ’aurait pas trouvé ça.

E t plus loin : «Le drill bien appliqué, se 
manifeste dans toutes les manières d ’être du 
soldat, dans sa tenue, dans sa façon de se 
présenter et de parler. Il développe au plus 
haut degré la  confiance en soi, une saine 
fierté et le sentiment légitime de sa propre 
valeur ». E t c’est pourtant cette même m é­
thode qui finit par abrutir I — Vous ne 
Comprenez pas ? — Ça n ’a aucune im por­
tance, cela prouve tout au plus que ces va- 
rités sont au-dessus de la compréhension 
d ’un pékin.

Enfin les comm entaires de notre César 
national se term inent par des digressions 
burlesques sur la haute valeur du « garde- 
à-vous » et du « pas cadencé ». Le général 
nous apprend qu ’une position militaire cor­
recte est la condition fondamentale de la va­
leur du soldat aussi bien dre sa valeur m o­
rale que de sa caoacité physique ».... «qu ’il 
est faux de lever d 'abord  la cuisse pour lan'-
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Cet erîsuïte la  jam be ein avant à1 partir du 
genou. Le genou n ’est relevé que justei assez 
pour perm ettre à la jam be d ’avances sans, 
que le corps se raidisse » etc., etc.

H ein, comme c ’est instructif et d ’une hau­
te  portée morale, comme ça développe votre 
intellect; d ’apprendre que le genou n ’est 
relevé que juste assez... Vous n ’auriez ja ­
mais supposé que la  position du garde-à- 
vous e t le pas cadencé eussent une telle inv- 
portance.

T an t pis pour vous! Ëi. S.
------------------  — ♦ ■ ni  —

E C H O S
Lia moustache à la mode

Après la Somme, la moustache est la 
grande question à l ’ordre du jour, de l 'a r ­
mée.

Une récente circulaire ministérielle a  
tranché cette question.

Il s ’agit surtout du port de la moustache 
« à la Chariot » : juste deux petits blaireaux 
sous les narines.

.Quelques officiers ont interdit ce genre, 
les uns prétextant simplement qu’il était r i­
dicule, voire clownesque ; les autres assurant 
— et cela est infiniment plus grave —< que 
la moustache à  la Chariot est une mode 
allemande, d ’où protestations, scissions, etc. 
Quelqu’un voulait en avoir le cœur net. Il 
connaissait Chariot. Il lui télégraphia :

«V otre m oustache est-elle a l le m a n d e , ger­
mano-américaine ou américaine pure ? Bon­
ne renommée de plusieurs milliers d ’hommes 
en péril. »

Chariot répondit à  son télégramme. Il ne 
répondit qu’un mot;: «Postiche» .................

Modes du vieux temps !
On avait coutume d ’attacher des anneaux 

aux nageoires des carpes, afin de pouvoir 
calculer leur âge.

Voici qu’aujourd'hui, plusieurs anneaux 
d ’argent, portant la date de 1914-1916, vien­
nent d ’être fixés aux nageoires des carpil- 
lons, dans les bassins de plusieurs châteaux 
de la Loire. Ainsi, le souvenir de la; guerre 
y, dem eurera vivant jusqu’au fond de l’eau I

Paroles cyniques de militaristes
Ce n ’est pas une question de droit, mais 

une question d ’intérêts, d ’observer les tra i­
tés. Las s on.

Les accord? internationaux n ’ont jam ais 
qu’une valeur conditionnelle.

Général v<on 'Béfnüardi.
— Oui, il y a  une tension en Europe et 

il fau t avouer qu’elle est due en grande 
partie au désir d ’expansion de l ’Allemagne, 
à la crainte qu’elle inspire. Mais cette ex­
pansion est une nécessité et engagera l ’Al­
lem agne dans une politique dont son amour 
de la paix ne saurait la détourner.

Général von Bernhardi.
:— Il faut avoir le courage de rechercher, 

par tous les moyens, une augm entation de 
puissance proportionnel'e à nos prétentions, 
même alu risque d ’une guerre contre des ad ­
versaires supérieurs e.n nombre.

...Toute véritable politique... ne recule pas
devant les conflits que les circonstances 

ont rendus inévitables, mais au contraire y 
met fin par la guerre, lorsqu’une situation 
favorable laisse espérer une heureuse so­
lution. Général von Bernhardi.

De nouvelles cartes... perfectionnées
Les autorités de Colmar, émues par les 

désordres qui se sont produits à maintes re ­
prises lors de la distribution de la viande, 
ont introduit dernièrem ent une nouvelle car(-

te  qui perm et aux m énagères de Commander 
à  l ’avance le m orceau qu’elle désire ob te­
nir. D e cette façon, les 400 gram m es régle­
m entaires par^ semaine pourront être servis 
plus commodément et avec moins de bous­
culades que par le passé- . i

> ♦ «

Alimentation simple et bon marché
La Direction de Police de Berne a  fait 

distribuer dans cette ville une brochure con­
tenant des recettes pour la  préparation de 
mets faits au maïs', afin de. faciliter l'intro­
duction de cet aliment parmi la population 
suisse. Pensant être utile à notre public, je 
me permets de vous adresser une traduction 

“de cette brochure, dont j’ai iugé le contenu 
tirés intéressant. Vous m ’obligerez en pu­
bliant ces recettes dans votre prochain nu­
méro. Un abonné-

Recettes au maïs
(D s'agit d us ces recettes, de semoule de maïs, on grtès de mais)

Soupe au maïs.
D oses : 1 Va litre la it écrémé, 1 litre d’ëaü, 

1 duill. graisse, 100 gr. ,(5 çuilj. maïs, 1 
Croûton d e pain.

Passer le maïs' dans la graisse, ajouter le 
liquide puis le croupon de pain, épiceï, bien 
cuire pendant 10 m inutes et placer; le tout 
à l ’auto-cuiseur pendant 2 heures.;

Bouillie au m ais
Doses : 1 Va litre lait écrémé, 12 duill. 

maïs, sel, un petit morceau de beurre.
Rem uer le maïs dans le lait cuisant, sa ler 

et ouine la bouillie Va heure en rem uant con­
tinuellement. Avant de servir, on peut ajou­
ter Un petit m orceau de beurre.

Bouillie au maïs avise fromage.
Doses : 1 Va litre lait écrémé, 5 ciuiU. maïs, 

du sel, 1 petit m orceau de beurre, 1 poignée 
from age râpé.

Remuier le maïs dans le lait cuisant, saler, 
le laisser cuire 5 minutes, puis une heure 
à l’auto cuiseur. Avant de servir, m élanger 
le fromage.

'Boulettes de maïst
D oses: 1 litre lait écrémé, sel, 12 cUill. 

maïs, 3 cuill. from age maigre, râpé, 2 cuill. 
panure, 2 cuill. graisse.

Rem uer le maïs dans le lait Salé cuisant 
pendant 20 minutes, puis m ettre de côté la 
casserole sur le potager. Chauffer de la 
graisse dans 'une casserole plate; au moyen 
de 2 cuillères qu’on trem pe chaque fois 
dans la  graisse, découper des boulettes dans 
la bouillie qu’on a mise de côté; poser ces. 
boulettes dans un plat chaud avec un peu 
de from age râpé entre chacune; dans la 
graisse qui reste, roussir la  panure et la  
répandre sur les boulettes..

ITranches au maïs.
Doses': 1 Va litre  lait écrémé, 8 à  10 cuillè­

res maïs, 3 cuillères graisse.
Rem uer le maïs dans le lait salé sur feu 

m odéré, jusqu’à consistance d ’une bouillie 
épaisse, qu'on verse sur une planche mouil­
lée; égaliser avec une lame de couteau à 
1 centim ètre d ’épaisseur et laisser refroidir. 
Puis la masse est coupée en morceaux c a r­
rés qu’on fait roussir des deux côtés dans 
de la graisse chaude. Suivant les goûts on 
peut parsem er l#s tranches de sucre, et de 
canelïe moulue.

{Tranches de maïs au four.
D oses: 1 Va litre lait écrémé, 8 à 10 cuill. 

maïs, 2 poignées fromage.
Comme les tranches de maïs, en ajoutant 

à la bouillie 1 poignée de from age râpé. 
Après refroidissement, pose,r les tranches

Sur une planche graissée, parsemer du reste 
de fiomage râpé et brunir au f.our.;

*MacS a,ux oignons*
DoSes": 20 cuill. maïs, 2 oignons, 2 litres 

eau, sel, muscade, 2 cuill. de graisse.
R em uer Je m aïs dans l ’eau chaude pen­

dant 5 m inutes, avec sel et muscade, ajouter 
les oignons, hâchés fin e t jaunis, verser la 
m asse sur unie planche et l ’égaliser à 1 cen­
tim ètre d ’épaisseur, laisser refroidir et cou­
pe*; en tranches qu’on rouàgit dans la grais-

'Maïs au* épinards
Doses’: 12 cuill. maïs, 2 oignons, 2 litres 

eciu, sel, muscade, 1 agsiétée d ’épinards hâ­
chés.

Comme Ci-déssluf, en ajoutant avec les oi- 
ignons jaUnis et les. épinards hâchés fin. 
Après le refroidissement, rouler les tranchgs 
dans la  farine e t roussir dans, la  graisse.

rMaï<s. aux poires ou aux pommss.
D oses: 12 cuill. maïs', 2 litres eau, 1 as­

siette de pommes ou poires hachées fin, 
1 cuill. graisse.

Cuire le maïs dans l ’eau en rem uant pen­
dant 5 à 10 minutes, y mêler les fruits h â ­
chés; refroidir sur une planche mouillée, 
couper en  tranches, qu’on roussit dans la 
graisse.

Observation: Au lieu de graisse, on peut 
aussi employer avantageusem ent de l ’huiiS 
franche de goût e t d ’odeur. ,

N . B. — Toutes les recette! si-déss.us lon’t 
calculées, pour; 6 personnes.,

Nouvelles représailles allemandes.

Berlin 1er novembre (officiel).
E n  janvier, un accord était intervenu eni- 

tre  les gouvernements français et allemand 
relativement au renvoi des prisonniers civils 
des deux pays. Aux term es de cet accord, 
toutes les femmes et jeunes filles alletmaa- 
des internées .en France, ainsi que les gar­
çons de moins de 17 ans et les hommes de 
plus de 55 ans e t les hommes inaptes aa  
au service militaire entre 17 et 56 ans étaient 
en droit d ’être renvoyés dans leur pays à 
moins qu’ils ne fussent poursuivis pour des 
délits ou des crimes de droit commun.

Le gouvernem ent français n ’a pas observé 
cet accc«*d en ce sens qu ’il a  refusé, sans 
indiquer de motif, l ’autorisation de partir à  
un assez grand nombre d ’Allemands, spécia­
lement des Alsaciens-Lorrains, qui auraient 
dû être licenciés conformément à l’accord et 
parmi eux aussi des femmes èt des enfants.

Les représentations faites par l’Allemagne 
étan t demeurées sans résultat, le gouverne­
m ent allemand s’est décidé m aintenant à  
exercer des représailles e t tout d ’abord à  
faire arrê ter e t transporter en Allemagne 
200 hommes et femmes français appartenant 
à des familles distinguées dans les territoires 
occupés. Ils seront retenus jusqu’à ce que 
les Allemands retenus contrairem ent à l ’ac- 
cord soient renvoyés en Allemagne.

Remboursent ents
Nos abonnés du dehors sont avisés que 

les remboursements pour le dernier trimes­
tre (fr. 2.83) ont été mis à la poste. Qu'ils 
veuillent bien réserver bon accueil au fac­
teur!

N ous rappelons que ces remboursements 
restent une semaine au bureau de poste, 
à disposition des destinataires, soit jus­
qu’au samedi 4 novembre.

A d m inistra tion  d e  la  SENTINELLE.
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CŒUR D’ORPHELINE
PAR

C A M I L L E  P E R T

(Suite)

Elle bégaya la voix rauque ï
— Comment avez-vous dit ?... le nom ?... le

nom ?...
Bien qu'absorbé par ses préoccupations, André 

releva la tête, étonné par l'étrange accent de sa 
protectrice.

— Mon Dieu, qu'avez-vous ?...
La pièce était dans une demi-obscurité, grâce 

aux jalousies baissées, le jeune homme ne pouvait 
donc s'apercevoir nettement du changement sur­
venu dans la physionomie de la marquise ; d’ail­
leurs, par un effort inouï, elle parvint presque 
instantanément à faire disparaitre le masque 
terrifiant qui s'était apposé sur son beau visage.

Seule sa pâleur mortelle demeura.
— Je  vous en prie, fit-elle, très bas, les lèvres 

frémissantes, redites-moi le nom du parent de vo­
tre fiancée...

Et, avec une étrange émotion, une sorte de fer­
veur, elle répéta :

— De Lucie... Lucie I
André Cendrin rectifia :
— Les deux tuteurs de Lucie, les deux frères 

Demauny ne lui sont point parents... Oh I ma

mère m’a cent fois raconté l’émouvante histoire 
de cette pauvre enfant !...

Détournant son visage, appuyant son front sur 
sa main qui voilait ses yeux en partie, la mar­
quise Algiotti prononça, avec une douce prière :

— Dites-moi cette histoire, André, voulez- 
vous ?

Il commença avec empressement.
— MM. Léon et Edouard Demauny, célibatai­

res tous deux, et fort riches, comme je vous l’ai 
déjà dit, habitent ensemble à Paris un charmant 
petit hôtel situé boulevard Pereire... Il y a dix- 
sept ou dix-huit ans, pendant une soirée d’hiver, 
ils entendirent dans la rue, toute blanche de 
neige, des gémissements d’enfants... Ils couru­
rent à la porte et trouvèrent sur le seuil, transie 
et demi-mourante, une toute petite fille, parlant 
à peine, qui, à leurs questions, ne sut que pleu­
rer, prononcer son nom « Lucie » et celui de « ma­
man ». Touchés et séduits par le charme et le 
malheur de cette pauvre petite créature, sans 
doute abandonnée par une mère sans cœur, les 
deux frères la recueillirent et l’élevèrent comme 
si elle eût été leur fille.

Le visage toujours caché sous sa main, d’une 
voix à peine perceptible, la marquise demanda :

— La mère ne se fit-elle jamais connaître ?
— Jamais I
— Lucie la croit-elle morte ?
— C'est la supposition qu'elle préfère, sans 

quoi_ il lui faudrait haïr cet être dénaturé qui a 
pu l'abandonner aux dangers d’une mort affreuse 
sans seulement détourner la tête pour s'assurer 
du sort de son enfant.

Madame Algiotti se redressa, quelques cou­
leurs paraissant sur son beau visage.

— Eh I comment pouvez-vous préjuger des ac­
tes d’une inconnue ?... s'écria-t-elle avec fébrili­

té. Qui sait si cette femme n’était pas conduite 
à cette action d'apparence barbare par une si­
tuation plus forte que sa volonté !... Qui sait 
aussi si elle n'a pas cruellement souffert d'un si­
lence qui lui était peut-êt^e imposé !...

André hocha la tête avec réprobation.
— Je ne puis imaginer de raisons assez fortes 

pour amener une mère à abandonner son enfant, 
surtout en des circonstances aussi périlleuses... 
Non, je crois, comme Lucie, que sa mère est 
morte...- il est possible qu'elle s’éteignit juste­
ment cette même cruelle nuit pendant laquelle la 
petite fille vint s'échouer au seuil de Léon et 
d ’Edouard Demauny.

Les lèvres de la marquise s’entr’ouvrirent ; elle 
eut un geste passionné ; puis, se ravisant soudain, 
elle se détourna, éteignit le feu de ses regards 
sous ses paupières baissées, et prononça d’une 
voix apaisée, indifférente, suprêmement énigma­
tique :

— Peut-être est-elle morte, en effet.*

XII
Le calvaire de Léon

L’automne était venu, précoce, et amenant des 
séries de jours mornes, de nuits froides et humi­
des, de pluies glaciales qui précipitaient sur le 
sol détrempé, les feuilles décolorées.

Les frères Demauny s’étaient hâtés de fuir la 
campagne pour rentrer à Paris, espérant que la 
tristesse où s'enlisait leur pupille se dissiperait 
dans le décor familier et chaud du petit hôtel du 
boulevard Pereire.

Mais leur attente avait été déçue. Comme un 
petit oiseau mortellement blessé se replie frileu­
sement sous ses plumes ternies et se laisse mou­

rir en silence, Lucie s'abandonnait et maigrissait 
à vue d'œil, sans une plainte, sans lutte ni ré ­
volte.

Et, à mesure que la tristesse s'emparait plus 
définitivement de la jeune fille, l'apparence de 
santé qui faisait illusion depuis quelques années 
chez Edouard Demaury s'évanouissait.

Il semblait que seule pon affection pour Lucie 
le galvanisât. Le bonheur, la gaîté de l'enfant, 
puis de la j»une fille, lui insufflaient une vie fac­
tice qui avait endormi les craintes de son frère 
aîné.

Le désespoir muet de la pauvre enfant, son dé­
périssement se reflétaient immédiatement chez 
lui, et la vie paraissait s'enfuir simultanément de 
tous deux.

Il n'était pas dans le caractère de Demauny de 
demeurer longtemps inactif devant le danger.

Il eut tôt fait de reconnaître le péril et se dres­
sa en face, prêt à le combattre résolument.

Un matin qu'Edouard, vaincu par l'accable­
ment suivant une névralgie atroce dont il avait 
souffert le jour précédent, s'attardait au lit, son 
frère vint s'asseoir à son chevet, tenant le visage 
pâli et ravagé du cadet sous son regard, que son 
affection angoissée faisait inquisiteur et presque 
dur.

— Parlons à cœur ouvert, Doudou, dit-il, je 
crois que cela est nécessaire.

Et, devant le geste de lassitude échappé à sôn 
hère, il insista avec fermeté :

— Si, si, je te dis qu’il le faut !
— A quoi bon ? murmura Edouard, en détour­

nant soc yeux cernés.

(A  suivre.)
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Paul-Emile STUCKY
Grande Salle de l’Hôtel des Postes

du 29 octobre au 12 novembre 
de 10 heures à midi et de 2 i  5 heures*

E ntrée : 5 0  cent.
Fi5453C 2406

Alûffliflium, Contelleri

Articles de Ménage
i .  Bachmann""

Rue Léopold-Rftbert 2»

Brasserie de la Charrière
T ous les SAMEDIS SOIRS

TRIPES
Se recom m ande, 9M1

Jules WYJUER.

ECOLE_D’ART 
Mise au Conconrs

Un poste de  B I J O U T I E R  au c o u ran t de  la frappe , genre  P forzheim , 
e st m is au  concours. O bligations : 8 heu res p a r sem aine à  fr. 100.— l ’heure  
annuelle , avec hau te-paie  p o u r années de service ; m ax im um , fr. 130 l’heure.

E n trée  en  fo n c tio n s: le 1 e r  j a n v i e r *  1 9 1 7 .
In sc rip tio n s reçues ju sq u ’au  15 novembre p a r  l ’Administrateur* 

de l'Ecole d’Art. 2196

Ouvriers, faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

F r a n c o  d o m i c i l e  i

Branches sèches parstère. . . . fr. 12._
Gouenneaux rS™: : : : : : : : ï!:=

» 20 »  » 1 1 . —
p ris  au  c h a n t i e r ................................................ 3 5  et.
condu its en ville  .  . - ................................ 4 0  s

LJIU

l!
non attachées, prises Q* R A  
su r  place, lès 100 kg.

Fagots 
Lignures

Ohantier D . C H Â P P U I S
Entrepôts 7 Téléphone 471

Grande Vente d’Âutomne
Malgré les difficultés croissantes de se procurer des marchandises, j'ai eu l’occasion d ’acheter un stock 
considérable de Bonneterie dans les meilleures fabriques suisses, à des prix dont chacun devra profiter.

1.75Camisoles, p. dames, tricot coton, à manches 
Camisoles, p. dames, tricot coton, à manches 

qualité extra 
Camisoles p. dames, laine fine, à manches 
Pantalons sport p. fillettes, jersey marine,
Jupons p. dames, flanelle coton, à 3.95 et 2.75
Combinaisons pr enfants, jaeger molletonné dep. 2.20 
Swæters p. enfants, longues manches, depuis 
Blouses, satin molletonné, cols fantaisie, „
Blouses flanelle, dessin varié, jol. garnit. „
Blouses lainage, rayé, jolie façon 
Blouses lainage, écossais, dernière façon 
Blouses veloutine, cols et cravates velours 
Blouses noires, satin, mousseline laine. 12.50, 
Blouses en soie pongée, toutes couleurs 
Blouses en soie paillette et crêpe de Chine 14.50 à 10.25 
Camisoles p. Messieurs, jaeger molleton. 3.90 à 3.60 
Camisoles p. Messieurs, jaeger macco 
Caleçons p. Messieurs, jaeger molleton.
Caleçons p. Messieurs, jaeger macco 
Chemises jaeger, devant fantaisie 
Chemises poreuses, devant fantaisie 
Spencers pour Hommes et Garçons.

3.75 à 
3.90 à
3.75 à

dep.

2.25
2.50
3.20

2.10
2.75 
4  —

6.50
7.50
8.75 
4.60
8.50

3.50 
2.95 
2.90 
4.25
4.50

Cafignons p. enfants, bleus, bouts cuir dep. 
Cafignons p. enfants, gris, dep.
Cafignons p. dames, noirs et gris, à boucles, 

bouts cuir 
Cafignons p. dames, gris à lacets 
Cafignons p. dames, gris à lacets, doublés laine 
Souliers feutre, p. dames, bleus et noirs, d. laine 
Souliers feutre, p. messieurs, bleus, doubl. laine 
Cafignons p. messieurs gris, doublés laine 
Pantoufles noires, semelles c u i t , doublées laine 
Pantoufles p. dames, grises, sem. feutre et cuir 
Pantoufles p. dames, velours, sem. feutre et cuir 
Pantoufles p. dames, lisières 
Pantoufles p. hommes, lisières 
Souliers bruns p. enfants, doublés laine, dep. 
Souliers noirs p. enfants, doublés laine, dep. 
Souliers velours p. fillettes 
Souliers velours p. dames, dep.
Caoutchoucs pour fillettes dep.
Caoutchoucs pour dames dep.
Caoutchoucs pour messieurs dep.
Socques No. 31-35 p. fillettes et garçons 
Socques pour dames 
Socques pour hommesComplets pr Hommes, noir et bleu, l re qualité, 49.50

Grand choix en fait de Souliers de Sport imperméables 
et de Souliers de luxe pour Dames et Messieurs

3 .-
3.50

5.20 
5.40
8.30
8.50
9.75
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i! nous reste 
environ 40 Costumes pour Dames i  fr. 20.50

Tous les autres articles en magasin seront vendus également bon marché

Mesdames, avant de faire vos achats d’automne ailleurs, visitez le

MAGASIN DE SOLDES ET OCCASIONS
10, Rue Neuve - La Chaux-de-Fonds

Eflvoi contre remboursement.
(En face de la Pharmacie Coopérative) 3422

ACHILLE BLOCH, soldeur, de Neuchàtel.

1 L a n te r n ie r
2  D é c o t te u r s

pour petites pièces ancre et 
cylindre sont demandés par fa­
brique de la place. Places bien 
rétribuées.

Offres sous chiffres L-2451-R 
au bureau de la SENTINELLE.

Commissionnaire
Jeune homme libéré des écoles est 

demandé comme commissionnaire.
S’adr. au bureau de la «Sentinelle».

Visiteurs
etAcheveurs

WtmÊmSk

d’échappement»
son t dem andés par la

Fabrique «Invicta»

Comptable
connaissan t à fond sa partie , la m a­
nu ten tio n  de la boîte  o r, les alliages, 
cherche em ploi d 'aven ir. S’in téresse­
ra it éventuellem ent à en trep rise  dé­
bu tan te . Sérieuses références.

Faire offres sous chiffres C 2 4 2 0  E 
au bu reau  de la Sentinelle.

La Fabrique de Ressorts

Le Soleil
dem ande une jeune fille libérée 
des écoles à laquelle  on ap p ren d ra it 
une partie  du m étier. 2416

S 'ad resser rue du Repos 7.

Remonteurs de finissages
et 2421

ntsAcheveurs d’échappem
13 lignes ancre  son t dem andes au 
Comptoir, rue du Parc 51.

Places stables et bien rétribuées.

Jeune garçon
libéré des écoles est de­
mandé de suite pour tra­
vail manuel facile à la Ma­

nufacture des Montres

Rythmos, Parc 107 
Menuisiers

Deux bons ouvriers tro u v era ien t 
em ploi de su ite  dans un  a te lie r sé­
rieux . _ 2423

S’ad r. au  b u reau  de La  Sentinelle.

Chauffage. pin , b ranches foyard et
sapin  trè s  sec, p a r toise ou par sac ; 
an th rac ite  belge, houille , boulets 
d ’an th rac ite , coke de la  K hur et de 
gaz, charbon  de foyard, fagots. Le 
to u t livré p ro m p tem en t. — Pierre 
Barbiery ch an tie r du G renier. 
T éléphone 883 et 1443.

H. BAILLOD
NEUCHATEL 2437
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AutoCuiseurs
Pharmacie B .  b æ h l e r

St-lmier
Spécialités suisses et Etrangères

Kola granulée
A n t i n o e l n e  1359

Huile de Harlem véritable 
Toile souveraine - Articles 
de pansements, Irrigateurs

|  On achète rom ans
l - I V l  populaires tous genres.
— F aires offres au m agasin Krôpfli, 
rue du Parc 66. 1978

DorHn dim anche, en tre  11 heures et 
rcIU U  m idi, le long de la rue Léo-

fiold - R obert, une m o n tre -b race le t 
arge et fond argent. La rap p o rte r 

ru e  du Collège 50, au deuxièm e 
étage, à dro ite . ______________ 2409

PerdU S e f .e 'u n ^ o r t i m o n n à l e a v ^
quelque argen t et deux tim b res-ép ar-
gne d » ' < nnnératives R éunies. — 
Prière  
pense, 
étage.

gne des (Coopératives Réunies. 
P riè re  de le rap p o rte r, con tre  rccom - 

\.-M.-Piti

des
e le rap p o ------

pense, rue  A.-M.-Pinget 65, au 1
’lage.

A la m êm e adresse, un  carne t d e- 
pargne des C oopératives Réunies a 
été perdu dep. la rue  de  la Serre 43 à 
la rue  A.-M .-Piaget. — P rière  de le 
ra p p o rte r , con tre  récom pense, à l ’a ­
dresse ci-dessus. 2425


